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RAPPORTS 
COMMISSION DES R�COMPENSES 
« Sur la �oxicité de la phénothiazine » 
par M. L. DuRIN 
M. DnouIN. - Au.titte de membre de la Commission des Récom­
penses, j'ai l'honneur de vous rendre compte d'une.thèse soutenue 
devant la Faculté de Lyon par M. Louis DvRIN, pour l'obtention 
du titre de Docteur vétérinaire. A l'heure où les travaux de para­
sitologie reprennent une place de premier plan, il n'était pas 
sans intérêt de rechercher, parmi les · substances nouvellement 
introduites dans la. thérapeutique, quelles sopt à la fois ies plus 
efficaces et .les moins toxiques. Dans ces dernier� temps, il a été 
beaucoup écrit sur les thiazines, et en particulier sur la tiodiphé­
nylamine, plus connue sous .le nom de phénothiazine . .Sa valeur 
antivermineuse est inconstestée; mak l'accord est loin d'être 
complet sur les dangers de son emploi chez les diversès espèces. 
C'est pour répondre à cette question que notre confrère a institué 
une série de recherches qu'il rapproche, dans une large biblio-
. graphie, des résultats déjà obtenus par ses devanciers. 
Tout en reconnaissant la . haute valeur anthelminthique de la 
phénothiazine, M. DuRIN distingue entre les divers parasites 
auxquels il est permis de l'opposer et surtout entre les diverses 
espèces animales, dont la tolérance est sujette à de larges varia­
tions au regaTd de ·ce médicament. 
Il s'attache d'abord à déterminer les espèces pai:asites les plus 
sensibles à son action _et il établit que ce sont les strongles et les 
cylicostomes qui paraissent. les plus justiciables de son emploi; 
les oxyures et surtout les ascaris y sont à peu près indifférents. 
Chez le cheval, la phénothiazine peut déterminer une intoxi­
cation gravé, se traduisant par des symptômes rappelànt l'fotère 
hémorragique, avec nép�rite hématurique. La dose .thérapeutique. 
est voisine de la dose toxique et des accidents mortels peuvent en 
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être la conséqu�nèe. Le mauvais état du tractus gastro-intestinal, 
et parfois la libération des toxines vermineuses, semblent être à 
l'origine des empoisonnements les plus graves. 
Ce qui. paraît plus évident, c'est que l'emploi de la phénothia­
zine est d; autant plus dangereux que les animaux sont plus jeunes 
et plus fortement anémiés par leur infestation parasitaire : or, ce 
sont justement oes derniers qui seraient le plus justiciables de 
l'action d'un anthelminthiqrie. 
En résumé� l'auteur de ce mémoire semble conclure qu'il faut 
réserver l'emploi· de ce médicament à la destruction des strongles 
et des cylicostomes, parasite·s très résistants à tous _autres agents 
thérapeutiques; mais qu'il faut être prudent quant à la dose à 
ordonner� dut-on l'étendre à une période plus prolongée. 
Il préconise même son emploi comirie préventif, en quantité 
très faiOle, soit dans la ration journalière de gra�n pour le cheval, 
soit mélangée à du sel pour"1�s ruminants. 
Le travail de M. DuRIN apparaît comme une contribution in té-
. ressante à l'étude de la valeur réelle de la phénothiazine et jus­
tifie son emploi dans des cas bien déterminés, en même temps 
qu'il met en garde contre les accidents susceptibles d'occasionner 
de pénibles déboires. Notre Commission des Récompenses en 
appréciera la valeur. 
De la vagotonine dans le problème 
de l'am�stbésie générale· du Chat 
par M. J'. L�Auzu 
M. DRoUIN. - C'est encore une thèse, déjà. récompensée par la 
Faculté, que M. L1Auzu soumet à votre appréciation. 
Frappé par la difficulté d'obtenir :ulle anesthés.ie .satisfaisante 
du chat, aussi bien dans un but chirurgical qu'en vue de l'expé­
rimentation, l'auteur s'�st proposé d'en détefminer la raison. 
Il arrive à cette conclusion que la syncope re�piratoire, si fré­
quente chez le chat, ne peut être combattue que par l'emploi d'qn 
excitant du parasympathique, et· il .pr�yonise à cet effet la vago­
tonine, hormone extraite par le professeur SANTENOISE du pan­
créas fraîchement recùeilli et purijiée par de longues manipu­
latfons. 
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Il s'agit d'une hormone, entièrement différent� de l'insuline. 
d -qui se présente sous la forme d'une poudre blanche, amorphe 
et légèrement hygroscopique, facilement soluble dans l'eau et 
insoluble dans la plupart des solvants organiques. 
Injectée à la dose de B milligrammes par kilog de poids vif, en 
solution au centième, dans le péritoine, elle abaisse le seuil anes­
thésique et elle élève la dose toxique dans des proportions impor­
tantes, augmentant ainsi la résistance à l'intoxication. La marge 
ùe sécurité se trouve dès lors suffisante pour permettre les opéra­
tions courantes sans craindre la syncope fatale. 
Cependant. l'action de la vagotonine ne semble pas suffisante 
pour permettre l'administration de hautes dmtes d'anesthésiques, 
qu'il s'agisse de l'éther ou du chloroforme, et il ne faut pas 
compter obtènir une insensibilité complète du système ·nerveux 
central. 
Un index bibliographique étendu complète ce travail pour lequel 
votre Commission des Récompenses vous fera connaître, en temps 
utile, ses propositions. 
Du tétanos puerpéral et de 1e1 traitements 
par M. Maurice QUARANTE 
M. DRoUIN. - Notre laborieux confrère, M. Maurice QUARANTE, 
de Coutances, dont vous avez pu déjà récompenser -les travaux, 
nous adresse aujourd'hui un mémoire sur le Tétanos puerpéral et 
ses traitements. 
C'est d'abord un exposé- historique de la question, relatant les 
principales observations faites sur les animaux et . aussi dans 
l'espèce humaine. L'infection -tétanique par le tractus génital, 
bien qu'assez rare, revêt parfois un caractère enzootique : dans 
une même exploitation, plusieurs cas peuvent apparaître succes­
sivement, chez des animaux hébergés dans des étables tétani-
g�nes. 
· ·  
Sur la jument l'affection _est à peu près inconnue; par contre, 
elle est relativement fréquente chez la vache, à la suite de la non­
délivra.nce ou du renversem.ent utérin; la brebis, la truie, Ja 
chienne et la chatte semblent à l'abri de ses atteintes. 
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Localisées aux premières voies génitales les plaies sont peu dan­
gereuses; c'est surtout l'infection utérine qu'il faut redouter; la 
voie lymphatique largement ouverte permet la pénétration de .la 
toxine élaborée dans la matrice et. lui permet_ d '�tteindre les 
centres nerveux. Quand la pénétration se fait par la voie sanguine, 
l'évolution est beaucoup plus rapide. 
Les symptômes rappellent ceux du tétanos chez le cheval : rai­
deur générale,' marche saccadée, rétraction des globes oculaires, 
·difficulté de la mastication et· de la déglutition avec, en plus, con­
tro.cture des muscles de l'hypochondre qui cordent le flanc et une 
attitude caractéristique de la q�eue. Si la malaciie évolue natu­
rellement la respiration .devient · · de plus en' plus difficile, les 
muscles abdominaux sont tétanisés à l'extrême, le ventre réagit 
au moindre contact, et l'animal tombe enfin sur le sol, présentant
bientôt des signes d'asphyxie qui entraînent la mort. En même
temps· apparaissent des l9'éhies. purulentes et saigneuses, des 
ttoubles cardiaques, une diminution brutale de la sécrétion lactée, 
des manifestations urinaires; une sudation intense. Parfois, 'l'évo­
lution e�t plus lente et on assiste à un véritable tétanos chronique
localisé, sous sa forme habituellement curable spontanément.
Le pronostic est en général très sombre; la forme aiguë �st
pour lftnsi 'dire toujours mortelle; seules, les formes à évolution 
ralentie peuvent parfois être guéries, quand ·on parvient à.·franchir 
le trentième jour après le début du mal. 
L'autopsie ne révèle aucune 'lésion vraiment caractéristique'. 
Qutint au· diagnostic il est, relativement facile,:. tout au ·pins. pour­
rait-on établir un rapp�och�ment avec la tétanie d�herbage; le
thermomètre permet" alors une ·discrimination· : dans la majorité 
des cas de tétanos puer.péral, la température s'élève de.39°t> à 4!3
alors que dans la téta�ie elle reste :normale. L'éolampsie elle­
même se différencie aisément par la présence de crises épilep� 
tiforme!. 
· 
, 
La gravité du mal déclaré est telle que la prévention seule peut 
être envÏ.$8gée. D'abord il· convient de pratiquer un�· délivrance 
manueHe dàrts les '12 heures qui suivent -la plti'turition chez la
vache, immédiatement chez la jument. Mais surtout lorsque le
milieu est connu pour être tétanigène, la meilleure prévention 
est la sérothérapie des parforientes : une seule injection de fO cc. 
de sérum à 3.00Q unités est suffisante; il �ut paraître utile de la 
renouveler au bout1 de vingt jours . . Mieu)Ç: encor.e une vaccination 
à l'ana.toxine faite en trois temps, à titre préventif dans les milieux 
1infectés. 
Le vétérinaire ne pe�t rester inactif devant un ensemble de
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symptômes aussi alarmant. Après une toilette .soignée des pre­
mières voies génitales, il injectera d'emblée de fortes doses de 
sérum antitétanique purifié, c'est-à-dire au moins deux ampoules 
de 10 cc. à 40.000 unités par la voie veineuse, et deux ampoules 
sous la peau. Le siphonage de l'utérus au moyen de solutiQn� 
antiseptiques ne présente aucun avantage. 
On peut associer au traitement sérothérapique .une médication · 
sédative à base de chloral ou de gardénal et bien entendu, dans 
tous les cas, un isolement mettant le malade à l'abri de toute 
excitation extérieure. Mais oe qui apparaît comme donnant les 
meilleurs résultats, c'est l'injection fotraveineuse d'une solution 
d'adrénaline à 1 p. 1.000. 
L'auteur nous rapporte d'abord une ·série de dix observations. 
avec des résultats assez décevants. Par contre , dans les trois der­
nières où il décide d'employer l'adrénaline, il obtient trois gué-. 
risons alors même que .le sérum .. s'était rév�lé impuissant. Dans la 
première, la malade reçoit, en 10 jours, 64 cc. de solution adré­
nalisée au millième; dans la seconde, 14i cc. en 17 jours, ·et 
dans la troisième, 30 cc. seulement en 18 jours. 
Il a semblé à M .. QuARANTE que de tels résultats méritaient d'être 
portés à la connaissance de nos confrères, et il propose les règles 
suivantes pour le traitem�t du tétanos puerpéral . 
Dès le diagnostic , injecter dans la ve,ine; 6 à .8. cc. de.solution 
d'adrénaline à 1 p. LOOO, afin d'apprécier la sensibilité du 
malade; le lendemain , injecter d'emblée fü à 20 cc. par la même ' 
voie et continuer tous les -jours jusqu'à amélioTation; puis espa�er 
tous les trois ou quatre jours selon la rapidité de la guérison. 
Enfin et surtout, prévenir la maladie dans les milieux téta­
nigènes , par deux injections sous-èutanées, à un mois d'interval� . 
de 10 cc. d'anatoxine tétanique, avec injection de rappel au bout 
d'un an. 
Toute parturiente non vaccinée devrait recevoir une injection 
sous-cutanée de tO cc. de sérum à 3.000 'Unités. · · · · 
L'application de ces moyens préventifs et dans les cas déclarés, 
du traitement à l'adrénaline devrait permettre de combattre effi­
cacement la redoutable infection qu·e représente le tétanos puer­
péral. 
Un l�n_g. index bibliograph_ique complète ce travail qui retiendra 
l'attention de votre Commission des Récompenses. 
L 'hypocalcémie des Poulains (le mal de chien) 
par M. GE�ŒAU DE LAMARLIÈRE 
M. Dnou1N. - Notre confrère, M. GENEAU DE LAMARLij.�RE, s'est 
attaché- à l'étude d'une affection relativement fréquente dans les 
centres d'élevage hippique; son étiogénie assez obscure lui vaut 
les appellations variables de « tour de rein », « mal de chien », 
« effort de rein », « entorse, dorso-lombaire », « myélite lom­
baire ». L'auteur passe d'abord en revue les diverses opinions 
émises à son sujet. Pour certains c'est une infection qui est à
l'origine du « mal de chien » ; d'autres invoquent des facteurs 
traumatiques, des déchirures de disques intervertébraux, ou une 
déminéralisation du rachis; presque tous s'accprdent à invoquer 
la nature du sol et notamment le déséquilibre du rapport phos­
phore-calcium. Certains parlent d'avitaminose, .ou d'insuffisance
endocrinienne. 
Les traitements varient suivant la conception admise par· le 
vétérinatre; pourtant tous sont à peu près d'accord pour recon­
naître leur inefficacité à peu près constant�; tout au plus peut-on 
escompter une lente amélioration, dans laquelle le temps semble 
avoir plus de part que Ja _médication. Ce sont surtout les jeunes 
qui sont frappés : lorsque leur état ·s'améliore, il est rare que! 
par la suite, on puisse en espérer un serviœ normal. 
C'est surtout l 'hypocalcémie qui retient l'attention de l'auteur : 
-sur 27 cas étudiés elle est incriminée 23 fois. �Ile semble plus fré­
qaente sur les animaux au pâturage, d'avril à octobre, que 3ur 
ceux placés en stabulation de novembre à mars, et sur les màle!, 
castrés ou non, que sur les juments. 
Après une étude approfondie des symptômes et du diagnostic 
différentiel des diverses formes de paraplégie, M. GENEAU DE 
LAMARLIÈRE arrive à la partie originale de son travail. JI constate 
. que le sérum sanguin du cheval normal contient de o· gr. t08 à
0 gr. t34 de calcium par lit�e; celui de ses malades n'en;renferme 
que de 48 à 70 milligrammes. Il s'agit donc bien d'un syndrome 
hypooalcémique. Lorsque le malade guérit: le taux du calcium 
, sanguin redevient normal. 
Dès lors, le traitement doit s'attacher à chercher la reminéra1i- · 
sation. 
A cet effet, on combattra l'insuffisance glandulaire par les 
extraits endocriniens variables suivan� les syJllptômes ob'sei;-vés. 
Dans la forme thyroïdienne caractérisée par l'hypotensjon, 
l'anémie, les troubles digestifs, on emploiera de préférence les 
�xtraits thyr�ïdiens; s'll y a prédominance du symptôme para-
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thyroïdien, début brutal, pas de troubles diges�ifs, pas d'hypo­
tension, c'est à l'extrait des parathyroïdes, associé ou non aux 
extraits antéhypophysaires qu'il conviendra d'avoir recours. Sur­
tout il faudra distribuer une alimentation riche en calcium; mais 
les phosphates seront toujours nuisibles.Usera prudent d'éliminer, 
par une médication antiparasitaire, les larves d 'œstres et les 
strongles. 
Suivent' 21. observations, la plupart terminées par une guérison 
complète, quelquefois seulement par une amélioration g:ui paraît 
justifier la valeur du traitement si on les compare aux résultats 
habituels. Il s'agit. au moins, d'un travail original et conscien­
cieux : votre Commission des Récompensès en délibérera. 
PRIX WEBER 
Dictionnaire d'aviculture 
par M. LISSOT 
M. ÎRUCHE. - Notre confrère, Monsieur le ·Docteur vétérinaire 
LAssoT, de Pacy-sur-Eure, a fait éditer dernièrement un petit 
volume d'une centaine de pages qu'il intitule « Dictionnaire 
d' Aviculture n. 
C'est un fait que, depuis la dernière guerre surtout, cette branche 
de l'activité économique a pris une très grande extension. Alor� 
qu'anciennement l'élevage avicole se cantonnait presque exclu­
sivement à quelques centaines d� sujets, entretenus et surveilléR 
par la fermière à l'aide des produits courants de la· ferme, cette 
branche de l'exploitation économique, au lieu d'être un accessoire, 
est devenue primordiale. Les exploitations se sont modernisées et 
par cela même ont un rôlè important dans le ravitaillement géné­
rat Plusieurs méthodes ont été préconisées pour produire en 
gr.and les sujets qui se vendent actuel�ement à des prix rémuné­
rateurs. On a inventé des incubateurs mécaniques qui permettent 
<le travailler" sur des n;iillièrs d'amfs; on a installé des batteries 
d'élevage avec tout le confort et l'hygiène modernes pour pro­
ùu ire un grand nombre. de sujets. On a étudié des types de rations 
pour la nourriture comportant l'incorporation dans ces rations 
de sels minéraux, de vitamines avec u_n support de protéines et 
d'hydrates de carbone. Bref, l'aviculture est devenue une Science 
que tout éleveur doit acquérir et bien pratiquer s'il veut qU€ son 
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entreprise soit rentable. Il doit connaître les phénomènes physio­
logiques de la reproduction, de la sélection, les doses de rations à 
utiliser pour l'entretien du cheptel; savoir produire à volonté des 
races donnant beauco"up' d 'œufs ou au contraire donnant' de belles 
pièces de viande. 
Cette Science, il est vrai, s'acquiert surtout par l'usage, l'habi­
tude et même une certaine routine, mais encore est-il profitable de 
connaître tous les éléments, qui peuvent concourir à sa réussite. 
Pour permettre aux éleveurs de s'initier à ce genre de travail, 
M. L1ssoT a pensé à formuler .sous forme de dictionnaire,. tous le3 
renseignements qui peuvent les éclairer et leùr faciliter leur tAche. 
Ir a collecté tous les termes employés dans ce métier et a fait 
suivre l'énumération du nom de quelques explications concrètes 
qui sont claires et suffisamment explicites. Dans .. cettè suite de 
noms on trouve des notions d'anatomie; de physiologie, de patho­
logie, de zoologie, d'hygièn�··et même de bactériologie. L'éleveur 
trouve là, rapidement, les renseig�ement� nécessaires qui lui faci­
literont son travail. Les diverses race� de poule sont décrites avec 
brièveté, mais c'est suffisant poùr li'ne exploitation rationnelle. 
La plupart des éleveurs sont des gens de moyenne culture, mais 
œpeildarit ils sont aptes à comprendre le's choses qu'on leur décrit. 
Mêm� les vétérinaires, surtout les anciens, qui étaient peu fami­
liarisés dans cette branche puisqu'on ne l' enseig��it pas dans les 
Jkoles vétérinaires, ·trouveront grand profit à consulter ce diction­
naire; ils pourront dès lors donner dés èonseils utfl.es à leurs 
clients, ce qui facilitera leur tâche. Ils �uron� expliquer ce.qu'est 
la sélection, le rationnement intelligent, les diverses méthodes de 
diagnostic, des maladies par l'emploi 'de réactions biochimiques : 
agglutination, pulloi'ination et foutes les réae{tions permettant 
d! éli.r�ùner les porteurs de germes. · 
Etant ,en relation fréquente avec les laboratoires et 'les élevages 
anglais, îl a pensé fi faire œuvre utile en adjoignant à son euvrage. 
un ,petit lexique franco-anglais q�i permettra aux éleveurs fran­
çais de se renseigner sur les méthodes pratiquées par nos amis' 
d'outre-Manèlie. 
· 
C'est. d6nc une œuvre intelligen� qu'a fa.it �otre confrère et il 
me· s�mble naturel qu'on le récompense en lui décernant le ·Prix 
Weber, si modeste soit-il. 
. 
J'ai donc } 'honneur de proposer à i; Académie de lui attribuer oe 
prix pour le ré�ompenser d, avoir facilité .la tâche de nos éleveurs 
et .l'encourager � / continuer d'étudier les · moyèns qui donneront 
le plus bel essor à1 notre aviculture, c� qui contribuera à notre 
redres$ement national. · 
· 
